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L A MORT DE M. FLOQUET 
MORT 
M. Floquel 

idi. - M. 

ce hetire^ < 

Tl ' lointtrnt, un .'t an. les vieux Utlleur* 
rvpelilieaina, les lutteurs du pfCmmVsf jour, 
isons iTdupire cl aux époques totirmentées 
<ti-* 1 ordre nwt l «. il* twfjiJwnl, O..J11-
be I >. l'Yrrv. Burdi ;IQ. Roitaet, tous pré-
jii itiiiémciil, NMBra eu ûtosM maturité, 
•on pleine ardeur de senftinenfa itémoxrii-
HqtHrf, i|;jmjui|>yurl.i Frta» el pour ht 
l'.i'pulilique. 

tët tous, Iié'a*' sont Hap^'s par lïm-
i.i'.dvablc iiiuratilotle des fouies. H* SHC-
«f»mi>ent .nous les coups i r l<i calomnie, 
ée la bettto injur>\ victimes du pliai'a-
»iu"-ine et de b Ltafcféè humaine. 

Ah! «fii'il disait vrai, le f&ttê des 

La pripnlarit'•• <e-.t In jrraadc impudique.,. 
FIOtfBCt Tul mêlé à UillIeS les ctmij a 

r^ncs ivriulilifiiiiiM de ces dernière:* Irente 
iianées. Il fut au pester rsflg des fonds-
teins de I» Réjmldi(|tte, et nous lui de 
\niH, ii-puldicaiiis. qui pruliluiH de l'u-u 
vreildas efforts, de nos ila&>, un salut 
rcspecUteux et at'risiê. 

i.Hiaiid. m l*G'd. la Hatilc-Cour s, 
Tt*-unît à T«en pour ju^fr le prime Piern 
lionapavte, (pal venait d assassiner Vieîoi 
Noir, Flo'piçl se pr«*dat*, devant M Iri 
l.iiiiil exceptionnel — lui et Clément Lau
rier — pour représenter, partie civile, les 
inlérêfs do la famille de fa victime. 

I/Empire était à son déclin. Le parti 
liln'ral lai faisiict nue «noire acharnée. 
Ko( heforl, arrêté pour les audaces san-
(•iaiites de sa La it f et-it a,vhùt\ eau déposer 
au procès pnlrc deux gendarmes, et aussi, 
pri ^onniers comme lui, Pascal Groussetel 
Molière. 

l-.'tève du lycée de Tours, mon cœur 
Imitait déjà aux appel* oniluinmês des 
«...mln-lUt. des Jules Simon, des pelletan, 
des .laies Favre, des Bttmvl, pour la li-
l«Vè\ contre PMMMW tyrannie cessa-

l'A, inritttiiwat. in prix de compll-taê? 
«'tlileiTu^r?, je déluiasais la classe pour 
alter pren<lre mon nag, le matin, de très 
lionne heure, parmi le pnl.lic adm' 
gnuri i-enrort de palience, dans la salle 
du trihunal. 

l'/est ainsi (joe, poor la première foi: 
je vis et j'eatendis r'ioiiuet. 

l'élit, ràlilé, la finre énergique, Tiell 
pc locateur et l'air inspiré, la porole ar
dente cl emphatique, il lit sur mon jeune 
rpiiliciiisiasnie une impression qui ne s'ef-
IUÇJ .jamais. 

.Jei'aireMi tâuveDl depuis, 4tm U sa-
k>H <le H.ittlevtHmoD.doBt iléUitrundea 
teuiilieM. put» «ne Jules l'erry, auquel 
le-ratlacliaient des liens étroits de parenté, 
far ne i-ompirent jamais les diftifallés 
jHi sonaelle-s et les divergences polîtiqaes 

lit toujours mon souvenir évoquait l'é-
p>4tK héroïque où le véhément avnxat du 
proeea Bonaparle prononçait, i la face des 
<.iaiulperret et des autres magistrats im-

r rianx, un réquisitoire si accablant pour 
néfaste régime qui depuis vingt ans 

a imposait à la France t 
1 > ' légitimes tUi-cèa avaient récomneut-

retie vie 4e soldat vaillant de ta démocra-
tù . saeeensirem^pt prAfMeV la 8eiae, dé-
put»', nrétUrut de la Chambre, presater 
«a'oisire FWuo.e\ était devenu t'uue des 

personnalité» les \Aus emmeniez et les 
plus respectées de ta Itépuuliqae. 

Comment sa renommée BUbit une irré
parable atteinte ; comment il dot descen
de du fauteuil présidentiel où l uuiver-

>Be esiime de ses laflsfM t'avaient 
evé, et cju'il occupait avec tant de pres

tige e( de dignité, c'est l'histoire d'hier, et 

PUS ne voulons pas en refaire, devant ce 

rcueil. le douloureux récit. 
Qu'il nous suffise de dire que si Hoquet 

fu! faible, s'il fat imprudent, jamnis une 
pensée intéressée n'entra dans le fond de 

Lesmobilesqui le guidèrent furent purs, 
nime son :uue républicaine. S«ule sa 

bonté le perdit Kl dans tous ses actes, 
dans ceux mêmes qu'on lui a le plus dure
ment et le plus cruellement reprochés, il 
n'eut en vue qoe l'intérêt de la la Hépu-
bliqae, sa sauvegarde et sa défense. 

Il a payé cher sa palriotiquo défail
lance. 

Lui, qui n'aratl connu jusqu'alors que 
les jouissances de la [>opalarité,dut subir, 
comme (iambetta, comme .(aies l'Vrry.tes 
amertumes de )a calomnie. 

lit. comme ces grand* républicains^com-
ne Bordeau, il en ressentit profondément 
es atteintes. 

Il en meurt, elle nom de Floquet doit 
l'inscrire, à son tour, au marlyrolo^' de 

notre démocratie. 
Déjà l'Histoire, qoi commence, i rendu 

josticeàCambettaetàJules Ferry. Bile 
I placé, à leur rang, ces émioenls citoyens 
dans la reconnaissance de la France et 
de la Itépuhiique : et les calomniateurs et 
les pharisiens se taisent el s'inclinent. 

L'histoire aussi sera équitable pour Fin 
qaet. Fllediraqie-ee lut un honnête tiom 
me, un républicain vaillant, qui. bdèle 
amant de la démocratie et de la R4p 
blique. leur a donné les |dus généreuses 
de ses forces et jusqu'à sa vie. 

tfeâgN KOftCiff. 

La maladie 
M. Floqnfl :. èlè eiiiporlp |inr nne.-un^>1ii> 

puliiiuiiiiiiv il.mi ii mail n'Ssciili l.'i prrirtîrrr 
iitli'inlfs, pi-ii-:'- l-'in. i|;uis l;i juiiriit'-i: iln Ilj.'iti 
vice C'est :U> .«"in-. U reH<'il*l<>nu"tl [i.'trl;ijMH 
la [iremirre loisdiHdisposilinii. 

l'otil il'ali'itil. Inr*|i!c l'Miiafini.' . omniî'ii'.'" 

simiilc Mi:ris d.' «i'i['[PC. 
LMi-iiiènic i-lai) |j,irlis:i>i de crlle idée, car tl 

ne se rapprlnil fus aveii- cinuiuis une itnpru-
sleiicu ou in'^ii^.- nne prvfaaliea i|ifli*on»pic 
(iour te mcljr-. nu rours d'1 sa «ortie <pioli-
dienoe. ;t i';i!.ri du l'foid amez intruse 'jui sévis-
stilce jour-là. 

<tn li'fon.n à (iremire du repos plus (ùl ipirr 
de l'oultiiiip d oti lui dotim les :i»iiis liidiilnch 
id nsilés par tous e-.i pareille i-ir,unslai.i-i-. 

Unis !JI iiiiil de ilintiiJirlie .:i IIIIHIJ. I J sjluslion 

la ^-ne dans la respiration qu" 
I u l e . Nioi- Mtupiel til iicindcr ituit».''di.ili'jii-iii 
les ilot-toitr* Millard cl (iilli's de h Tourelle. 
I.i'i-i idriis . Irci'i'iett.. di'.- pli!., i-n:inii>, <•' nird^'riii! 
d,'s liiipil-uu de Paris. 

lïondusen lmle. l'un et l'aulre — en présenrr 
île la c'Hiiîest'um intense des potmions qu'ils 
eiMisblèrenl «lie/ le niitluil". • mnpliipiée em f.r, 
pur une ::r.i\-c nffecVma cardiaque lionl M. Klo-
,pi-l MMifiVail depuis trois ans environ ri dont 
ipitlqu-Vi ineuilirrs de s:( fini 
Itdence — jugèrent la sitiw 
diaiiiinsiepi.r.'tii une de rt»ï tenues inaii^oe< de 
p[f(Miujnntes dite; iolecliefises, ^ro}tubi>-in«itl 
d n'i(îine grippale, romnic .>u en vuit de si 
•Mai eaa depni» I» dernière épidémie 
; t i ; . - i l -i 

Us pre;iTi\ircnl iinuié<liuletiien1 d^s révulsif» 

i uiiki.e un niraWe. 8'eiTnn.afd <l- > 
''utafee tranquille cl mmrianl, qui pùl lui <lis*i-

ler la pravilé de sou état. Mai» M. Hoquet afiH 
comprendre n son «eiTélaire. M. Uem- Kenoult, 

la plus parfaite aéréntIC'. qu'il n'»*»it a«-
illusion et BféreytH ua Ém >iirtMltaiiu>. iwh 

au à ce qu'il enlrlt en agonie, il tvcrnil la mai* 
aesaniii qui élaieol pré» de lui H. ne pomant 

leur parler, il «émulait vouloir kManSf 
qu'il le* rceonaaiaaail ci les rcinerciiit de leur 
sollii ilude. La réwniiux e. de «on teœpérainent 
ïipoiirens a prolonge se* souffranc*», mais il 
Ml reaU bmûfm bout talme et sloique. 

~~ -gonie a coin menée à cinq ueures du 

dans sa iliamkre. 

i milieu des san-

,;.!„ 
Klle ne devait pas ître de longue durée. 
(.'est à ec nionwnl qu'on publia le premierliul 

leliii. dij» peu ras*!iranl, sur lfl.it du malade 
Mal-ré Iniis l''sixiin8. e1 l'appliealion des ré 

vulsiis les (dus énerfriques. In t'unjie=£iûn des 
poumons aiq;nienla encore el avec elle se pro 
duisil. otSMH conséquence fatale, une dllliiulii 
du plu» en plus grande de lu respiration, n'est 

y gratiié aalrèm 
•eredi et de jeudi 

à perdre H 

peu La situation lut d' 
danl les journées de i 

Le malade, ipii r,»r 
BBMSi était épuisé par les pli 
phyiie. 

In iroisiùiie médecin, le docteur hclbcl. mé-
deiiii di". hopittniï. éj-'alerocot ilinieicn den plut 
distingués, m encore, sur U demande de la la-
mille, appelé en consultation. 

ijmuw ses collègue», il »e put que i-oosUler 
la gravite de la situatiuii. el. ca dvpil des 
el de la mii-e en teuTre de .e qu'on pourrait ap
peler ' 

U situation cla.it désespérée. 
<îct état île cliosessc rortline 

natives de légers repos el d'n 

ivelle . 
di\ heures, 

î. à la suile dela-
t'I luiiili'i dans le 

«o.ranl. qu'il avait perdu 

Il v | chevet, outre Mine Floquet. 
M. Kenoull cl les médecins, Mme Churma. sœur 
de Mme Floquel, M. el Mme Rîslcr.ses neveux, 

sœur de M. (''loquet, «rrivée celte 
nuit de Itavonue. M. Saurel, son nereu, M. Et-
chever^v, son euustn. etc. 

DOJ.UM lecommeueemenlde la maladie, le pré-
sîdenl de ta fié publique, tous le» ministres el de 
nouibreux personnages politiques enroyaieat va 
venniciil prendre loin les jours des nouvelles de 

santé. Ce malin emore étaient venua tio ofti-
r de la maison militaire de M. l'élis Kaure. 

MM. Henri Itrissnn. Uouraer, Mesureur, (inyol-
Dewaigne.. iUu'j»n. ï.irdieu. rlief de service att 
ministère de I ini.ri^ur. \ Va Ideek-Rousseau, iules 
riaretie. tfrel.inami. Hftats préfet de police, 
Pallpin. directeur des douanes, Peyron, direc
teur de l'Assistance jtuhliqiie etc. 

M. Nirola<<. cbef-ndjuinl au cabinrl du ininis-
re dos finances, a passé la matinée chee M. 

Kloqcief. Aussitôt que celui-ci eul rendu le der-
ier soupir. M. Ntenlaj se rendit h l'Klysér et fil 
nnoncer ta triste nouvelle au conseil des mi-
islres qui était encure en séance. 
BM. Boatgn>.i d itottaner son! Imnaidaat» 

tent monte« en voiture, el à midi <m quart ils 
arrivaient nie de Lille, et présent aient à Mme 
Floquel e' fi h famille les douloureuses sympa
thies du gouvernement. 

L'exposition du corps 
M (-'loquet, revêtu d'un habit nuir e* ceint de 

l'é.'iiarpe de sénateur, repose sur san lit itaus In 
chambre où il est mort. Sur le lit, autour du 

pandues n profusion îles branches 
de lilas, boules d 
ih.-i 

leiMvti clin s. 

U Uin, ii«v«went CIIMUMM. et! cslme , les 
veux cloa et ta bouche enfronverte tkvaaeal 
i'itrmrrs*i*n du sommeil. Les matas svat croi-
ées sur h poitrine. 

Il "K candetattres rilliuni's. pus** sur une la-
'If. ci'p.jndent dans ht pi-Ve. il«nt les rideaux 

stint tirés, une lumiéri: blafarde. 

i droite de M. Flequet J 

• »' mérité fut «Y ttritson venait d* rendre 
•grtità sénateur de la Seine et, levmnt U 

eee.net em signe 4e deuil, a rendu H» solennel 
kommafe d celui qui fut un de ses meilleurs 

A.XM. S é Z X f k t 
La nouvelle d> la mort de M. Floquel a pro

duit au Luxembourg une douloureuse impres
sion, loti» MM dastiacliuii de parli ou d'opinion 
s'aceurdent h rcnëre hommage au caracière. ii 
rélaqucnce et aaasf » t'iailiaUve qui fut ta ca-
raxtéFislique de là carrière de l'ancien président 
de la Chambre. 

Entré en iSMau Sénat, à la suite<de la démis
sion de M. Gontel, st. Floquel n'y joua qu'un 
rôle effacé. 

Il y faisait partie du groupe de la gauche dé
mocratique. 

MJii.piet n'avait plus reparu h la tribune de
puis l'indisposition qui le surprit au milieu de 
son discours contpt la loi sur les menées anar
chistes (189.). U s'était surtout von 
queslionséc^nom-qoeset sociales . 
eu la snliifacUon nV voir aboutir ta loi 
aerirfenia tn travail dont il avait poursur 
ardeur l'élaboratioa et le rote eu première déli-
nération. 

On annonce quft la gauene démocratique pro-
potara lundi au Séant de lever in séance en signe 
de deuil. 

Mais on prévoit 
venant de la droiti 
du Sénat. 

M. Loubet, prêtaient du Séunt. est. allé cet 
'nître visite a Mme Floquel, à qui il 

!i l'élude de* 

sr.iudaleuse opposilio 
i de l'élément t modéré 

-en lé ( condoléances. 

La Chambre aux obsèques 
Après la aéaitce de la Chambre, le bureau 

s'est réuni «furieusement dans le cabinet de 
M. (frisson et a décidé d'assister en corp 
obsi'ipies de M. Hoquet. 

Le bureau s'y rendra en voiture, nui* 
escorte. 

M. Henri Hrisaon ae trouvant en deuil par la 
perte récente de sa mère ne pourra se rendre à 
cet le rénimunie. 

C'est M. Poincaré. premier vice-président, qui 
conduira le bureau et prendra la parole au.\ ui>-
séipies. 

île la Chambre. 
président 

L'OPINION DE L t PRESSE 
Paris. 18 janvier. — Plusvcim >nurnaux du 

ioir uni pu di-jii commenter lu m>rt de M. Flo-
Lpiel. Voici quelques extraits de ces articles 

r une lomlie ou les tl 

•Je Floquel icllfr d'un rcpnblicaia im 

LES OBSÈQUES 
Dans son testament, M. Moquef. 

mmê ie va-mu n MMwHgM r.u pa^taiciiî ,siM^5Sr*-* ,*r 
ii*«ilM.«>i|ueN nf t ic i f llt*M. Il l l r m a u i d f iimpsj;o* dans d«» cirei>a*laure!. ijui ne emiif.ori 

•rjritaSHsM d e » o l» i tX |«e«e lv l l«H. ' ';*£\lm l e s *lw " , m s o t ' " p I t e l ^ ' i o u ' ^ { 

Les obsèques de M. Charles Hoquet! La Liberté : 
iront Heu niercc/di i'i Ulie heure. j M. Floquel liîsssra évélemnienl. mémo parmi 

I mlver^airas, lo souvenir d'us niant iunnnt : dmii 
opimua- i,ol,iii.it..-. :n 
ifac-n, ea effet, le n 

uours hdule 

A la Chambre !> pas partager 

i jmiii j i ie I.'. 

J'allo. 

O I H U O t R S U E M. I t R I S S O X 
hent lue-, eu oiue années, nu lendemain d 

les pt i. siraiide-i dnuleur-i dont j riî 

OU >l w et reaurquor par de vives ut «toqueate- • 
UqMs contre ta mou v erne inent pcrawael donl 

1 -•- était proche. An roumnecmsn( de l'aaan 

r tes 

éw quet ligara k ce titre au célébra oPoces qai 

Au 4 Septembn 
Après U Aévolatioa da 1 S»s*east>re. le ;,'o»ver-
me* de la Défense Nationale le aon*ia ua mm 

asain ée Han», U U I K Arago. 
la journée du 90 no< 
\erobl«o national* par 
le S février 187L. Onu 
de laquelle il prit part 
qnct vota 
paix itnpom 
I > I l i u i - ^ I ' 
t'.icrasfi.in 

t ae iéniit de ces foawtiosw a la » 

l'acceptât ion des conditions de 
t par le (ixtmverneotemt praeetea. contre 

mue, (fardj deparicwtai.de de l'assem-

La Commun* 
Lorsqu'écUta I inemrreclioa A* \* BaarsL8Il,'d 

ossay.i.coinuie beaucoup de set collègue^, d'esapè-
cher 1s gmerre civile d'éclater en amenant «ne Iran-, ,„ , 

t an v. 

; électorale un Sénat, il réclama IVl«ci>on éel t 

r*mtnat/la'*mm-
on t M Plonet ; il est vrai qne tranl* 
pMt tant. «Il* se déjagw 

A. 1a préaidnneo de la Chambre 
t avril t*K. M Haqneï fat élu prenaient de la 

___bre des Députés en rensplaceanent ée M. Heiu-
non. devenu présidant im Coaisnil. Dasw t'allecntâasi 
4'm*am*. H~ tMpriaia t*. (mette rolea'e de conduira 
ta* éêèais av« înapartinlste. 

on. un I octobre imQ. M. rinanrl (m\ 
nàflsnala Isina et député ne-, Pyré-
'— " opta ps«r ce dsrnwr département 

> la rJS»la«oa>, il fat rééU préni. 
de la CUnikn fU nnvMinra W8S( LnanéteM 
U St preuve dans cas hante» hnrtiiai, **m 

i d'aenrit. ses eonna.U paaias d* ban sane, ta 
qn'il apparta et faire ssnpeeatt ém Uns ta faraa» 

In gsnvsnnaWinn. appaisraatt tmr bai l'atienlina «m 
mente lantps une Us tympainie* des inembret de U 
Chambre, résolu-, a contenir na gouvernement d'or
dre et de progrès. Anani. Innqnn H. Tirard eut été 
renverua. lcprasidnnt de la République. coufU-t il n* 
M- llouna* te aotn A* i-onstilner na isaniilérc. 

• la inéanénî n sba CenajaU 
M. Moqnet. neairsn de d 

U luiu- a 

teputé pour i 

rappelé i 
engagée U 2 nvril. K. I V 

i parlatar te« «fu
ies périls réservée a M« maniateirna-

II prit uae par) active à la fondation de la Lifnt 
ri'miou i-cawbiicmimr 4e* Droits de l'arit. nantit 
ut le premier préaiuenl élu. 

Dans le mois de Mai. il lut délfifué. par la Ligue 
cec MM. Corlwit. l/.ie#.il;-e Clt-mencean et Vit-
MHvavn, anpre* du Cosrrè* de< municipalité» qui 
Uii C!»acnq«é à Burd»mt tUa* te bttl de rherclter 

M. floquel Parai 
peu aana* par l'oi-dr • in. 

ic ni ju*uce. u Cul nWM penataat vins! 
iu-- i.-nilnii la liberté (juin 137li. 
Au Conseil municipal de Paris 

M. Mcllnse itemil de *es fondions de coa»eitler « i 
iik-ipat du XI-arrondi-sèment dr Pntas, M. Woqnet 
lui appelé, jvir .̂111 i-li'c!i>urs du qnarliee failli 
injnrniîa. « la remptaier. la »• avril ldt*r. 1* U 
mai suivant il *.ijïna a*ee l.i nu.fir!'- du Con^ii r.'' 

Kepublupi--, M. Thier». pour demander l'amnMic e! 
la k'ïi-n d'.'. l'elal de Me-e. piiî  il -e prononça en fa
veur de l'élection BarodM. 

Km nnaasabre l«n d fut r -,1a ,...M1H voii.mam-
bne du f̂ onwil miuii.-i,ijl dianf d .'-<isl Tiee-prvHi-
i*rt»« «n janvier t»;:. cl pn-tid-nt au uioî  de taar 
[Tin- ,iu ini>is île )>t'dl '- saivaal. 

A U Chiiobre 
Lan uns ébrfions •fatftflrlnlBB FV> jatrlar tSW 

aeandidainr • ilao« te dfpart-'inei 
" " -aiu resoln. i-ailieat 

ne lai point étn. Le 

i s îûta ronras - rsaa] E 

•vrinr mitant, il tut porte candidat a la lUiam-
lic- des d-pj- •- par le Coinile républicain du Xle 
arroudiisemi'Ul de l'an*. Il accepta le urovrau 
LaurenL-t'ie-liiiL rwlatunut Piatasilia. la levée 

Il îjivi'p'a 

la'i.pi. . ^r:;lui 
... I.i Iik-rif de rennTen. ^l'aaùjrlartnn, de la 
•.la :;uppre*-iiin dn baipt* d~* culte», ele 

Un député par 21. 
-, M. Floanet alla eioger 

c; li' cl donna *a déaussioa éo mrsa-
• 

t entier-, l.i suppre^ioa de l'arliele relatif avi 

M. Kloqnel mérils rertninemenl d'être enroplc 
'i.ilu-e île- levaux serviteurs ih la patrie, il- eeui 
il ont pâté île lenr aaaaaaa, et quoique ilepun 

et le plus n.busle des reronlorlanla I.Vp- „ri,.| riionuue qui avad de li-
IM nantais.) t m al éejntantt a r^ptaneli é j - bra eatip ta t. 
ne aaaimni lui en exprimer sntlisainmenl j ^ e j o n j f ; 

•i.-s <'nn\ i.-liiin- rêpiildic*tii3s fur-JO' profondes; il 

K chaque instant do sa vie il voulut 

i-iurieales it mai (*MI ii it prunouea pla; 
cours remarauable*. 

U in mai t«iT il ni/na ta protestation 
1Q nie«i>ag4 du iwsrwbal il 
«lion dn ^ouvrn-iie-n' 
ivanl. it vnia l'ordre du jo 

• le cabinet de flro^lic fourton. Le 14 octobre 
TT. il l'ut reelu d-pule du XI- arrondissement ' 
iris» uao inUMasa injaHlé. 1̂ - M novembre • 
n i M. noaatt t t t j pnur la commi«,ion d i 
léte chscppc de rondater le* abus d« pouvoir 

pendant la période- élec-
Vl'nion répiillieaine il 

mbro saivaal un remarquable 
lorale. Connue pr-sident do 
prononça ta 21 

l.i jwditiipe de 

éricaai. des aHataKknil 

seulomenl du jirand honneur qu'elle 
voulu me faire de nouveau; je In rerne 
loul, et Bujuurd'liiii. quil se mêle U mon deuil ' .,.rnr te démocralîc. 
celui de la famille du lion el généretti cttayW Ponr cet amour ardent du peuple et 
qui n présidé « nos Ira mail pendant tant d un- ' 
nées. (Applaudissements ù gnuclie.) 

Je remercie la tiliniuiire de ninvoir Ii travers 
les images de ta mort, rappelé les chutes qui ne 
meurent point, les firambdevoirs, et, en parti
culier. (-CM qui iieu.-j li.-iil a l'l'Int, celle l'orme 
njtissiinte delà patrie. (Applaudissements). 

prétendants, il 

respecl. 

L e P a r i a : r 
Loti un deuil ponr la Répald^ 

dis .enienls). 

de la Cliatnbre. j'nilre.-ie d.-
éléments nu bureau* provisoire cl A se 

Depuis vingt-cinq 
mêlé de ses convie!, 
courtoisie (Applaudissements 

k laquelle 

Charles Floquel 

: * , « . • ! 

qno 1 intçrati 
partie. Oedorea probe, ce vailfaai repu 

eain ae fut pas épargné par U calomnie cl la ba=M 
injure. Ce fat pour lui nne eruel.'e amerti 
put voir alors s'étaler dans leur pie 
'•• iihariMCM ila la vertu et 1'livp.ieri 

BANC 

. iliTiinies 

done des facnltée lea plat r e marqua blet 
iliverse». d'un républicain ( 

a -iiieuiiecnl pa 

lumnrons la fer-
n'a d'éaale que sn ; ti 

enfin messieurs les secrétaires j 
i nous saluons les (tenérnlions nou-

mot, tout ii l'heure du deuil qi DTE M. FLOQUET 
Premièrea armes 

LU VIE POLITIQUE 
eu» le droit c . e l l i l 

J'ai dit i 
l'ntppc U Parlement. Je propos à In cltamb 
rtVÎewsaaètBee en si^nc de d-inl. t ipplau- j r r ™ n i a r m e s I tmémn* 
dissemenlc à sauehe). Cliarles Floquel naquit * Saint Je-n pi ••! le l'orl, . dt. t'..n- par n, 

'en I8t8. De BOOM heure, d se rendit » l'an* où. .li-semeo' L'année su 
Hiri- a- un- termine ses éludes, il -e tii r»- CM»r u ', r> envier le nomma p 
l'Ecole d'Admiui.trat.oa fondée par Carnot .l!«S|. I ment de M Ilérold. P 

a de depnb' 

e 11. 1-onrion nul en discuMion, M. Floquel, 
an nom d ' i l l'omnii"ion li'oaqnéLe, donna Iceluro 
d'un très rewarqualdo rapport qui concluait à 1 in-
validalionel trarait on lableao saisissant des acieî 

tant fllBetsM du lancier 

républicaine el reformât ri ce. il prit l_ r_._ 
ronrs de laémraentan du projet Lcpére sur le droit 
de réunion peur il (u.inder qu^ le- réunions politi-
qn"s perioiliqii-"i ne fussent pas interdites eommi 

I • anaaaatfaHTJl ' '" 
(janvier 1880.1 

A Lyon.* propo- de l'appli 
29 mars, M. Floquel se pro 
pour l'uipnUion des ienaltm et la séparaliol 

i • 1 atat .avril I8*it. 
Onelqne* mois plu, lard su Havre il bl les mêmes 

déclarations. 
Quant au Sénat sans se dcilare 

partisan da sa supprusaio 

posa une di*po*ilion portant, en substance qui] 

•al p 'avril ISSBi La éeetaration aaniitérietla,-

Jni toaaaaa a la question de la révision ot a celle i 
s* rapports de rifirliae et de tTStat tut accnnilli» > 

an l'atanHourbon parle* anplaudissemenLs de l'oi . 
tréme ^aarhc ol ii? la yaurbe rsékak, par le nilenca 

ISSgrHSiS. 
fexalrtJ 

reijpee! pour L pas. leui «m protestani 
ntéWaiaats mnaaja, | 

Contre In t 
l*n inwrpeltatioasnnà (ni furent aéronarci fanâ t 

losns par les voles de connanr-e demandi-s par la 
uNvernnmenl. Le* nommes tes pins résolus n ren-
jrwr la minislero radical «entaient d'ailleurs In 
euoin de <<c grouper J m tour de lm contre te boalan-
i~me. dont M. Floqnet ne pouvait èlre suspecta» 

isvoriser les menées. 
Lernane le général Boalaaj.*er ont depnac ol In a 

(ïamasa sa arapseitina de Kvauan H j«M la aaâM-
étui en rWeilImoat» k U trthnaa nt las rtpaaém 
iigoareniciueal : < Je ckereae d'où (ni vienl ce droit 
ijail revendique avec une si naïve audace, de repra-
.enler a luisent ca France, lo patriotù>lte, de pré-
lendre I enseigner anv irpresantaaw de taI sMtosw > -

s officier* fidèles h la atneâplia*. 4 
soldais oèsents «ni ont versé aa>> 

Uni do sang que lai pour le pavi et qui n en parlent 
p » , à tous et-. M-rriteur» dorMes qui iraraJUon* 

', pour proU-jfi'r an j i— -' 
eu de venir apportes 

•on-r»-m-i''usemenl pour protéger an jour de dan-

uifesles île ceaeésarism< 
t^ir ealia. JJ 

aaetraaas. % 
fois déjà dans msm^ pari, alors qae la 

beru'..". Mai., MM. . 
igo, Monsieur le général Boulanger. Nnpol< 

^nSmnR 

d gauche et M. Boulanger a l i n é a i a a l a 
oils V la deusiéno, M. floquel. loaebéa 
gauche et an éessas dn scio droit, bit ans 
« l le geaérsl dans la région éa rua. 
ème jour n trois heure* de l'a près s 
,1 du COQS -il arrivait place dn (arma 

..•e inaugurée la statue il- Uanibetla. maatam 
e-:raile ofticielra anv applaudissements de la 
cl pronom ii me. na éia* 

rqualilc. [^ »ang froid de M. Floquel eut 

midi. U 

d'an avocat perçant traaqaillemei 
raplo fait 

, gorge é'aa 

diverses reprisas. 

foule et prononçai 
cours remarquais 

journée, I 

D.iii. i"S diy.T-.'voyages ofdciels qu'il eut !' 
> faire, M. Floqnôl "eiprima h diverses 
>H,:IM ;1 l'avait fait d adlears i 1« Cliambrc, 

ippl iquar. aea pas aine die main h 
\ml la na éc la légiilalnre. les poiata 

•nramm 
ncté du anftragn universel, rcmani*. 

svntémc d'impôt en vued'ane reparte* 
able, lanislalioa des associations, nia. 

_ ànt (a sêparatinn des Chambres, en juillet f*SC 
M, Floquel promit de demander au partesnont d» 

tioa plus équitabl 

i levée. 

Préfet de la Saine 
du 21 aotl im. il M réélu dépoté 
1rs ciri-nnscription dn Xla r 

PhysionoiïiiQ de làSéàûOêi^ 
'Charles Ploquet ' ' : qnntte 

'le de U 

Dés lors, tout élnit irréniéiliablement perdu el 
I agonie commença, lenle et terrible, .tic. un 
homme robuste qui. il v a cinq a ait jours en
core, était plein de vie et de santé. 

M. Duquel s est éteint ce malia, à nnre Iten-

Les derniers moment» 
De nombreuk paxcnbcl amia.qui ne l'avaient 

BOUT ainai dire pas quille '— 
_ >al de la maladie, ont a 

moment*-. ^ _ . 
MiBcl'tu^ûtf I V , ^ 

sté • aea derniers 

c un ooQfa*f alf 

Pmiais Bourbon c! i\st sous limpression doulou
reuse produite fa r cet événement, que tes députés 
sent entràt en tëmnce. Enraieende la nmuvelU 
farte mue le Parlement vifnt de faire et aussi du 
denil cruel qui mient de le freféer, U. Brisson 
s'est nms'ttw, en prenant possession du fauteuil, 
de prononcer h discours d'usage. Il s'est borné à 
remercier ses collèguesd'une voix émue, associant 
à sa douleur personnelle, les refrets profonds 
fur cause mu Parlement tout entier la mort dt 
l'hemme éminmnt fui dirigea avec tant d éclat, 
imnt d autorité In 4elihérati<Mu dm lm Chambre, 
Celle-ci a ratifié par des bravos unanimes l'htm-

politiques, aoil dans la près-
laetl h plusieurs jonraau: _ 

jêiss? 
Ii la loi. il donna u 
-on arrondissement 

Faculté de ' i-leetoral 
avocat au barreau de dons. 
les idées républicaines. | Dés le 
les propager, t 
•and nombre d atlaircs [ danl la ereaUoa d'une mairie centrale. M. Ftoqucv 
cneollahoraut uehvc- ' donna -a d̂ mis.iOD au prélat, amis il la retira sur 

Temps et les iasiaaces dn Conseil maaieipal qui Ini vola ua 

ntili- un v„u Un tawiseit i1 

aayarafavaa, il fut ponrsniv 

i affaire dont lt rawâ-
• da J*IWM met Treiea t fat amrlaw, le • 

aie aamée lejaâae avocat U. , 
tcgulalif dans IHéranlt «t dans la 
d Srbou 11 a» fat pa* ' 
déaartemew sa l«é 

prit frénVMutant la atrara 

» beareui dan* ce dentét* 

dans les réuaroa* éleetoral«s 

nouvel ordre du jour, liavitant l 
ions. Cependant il 

uro.r ete eln le tt . . . 
rusa. lOhlre le docteur magaan. 

Le loMnvu'riftSI.'il'dV' 
Uni A eipnUer las lai 
de leurs droits civil 

aV fSM M arésaata aa aaaaaéisnoaé 

loi loaisal a eipalaer la* 'familles d.'na.tiaaaa 

dan. la répartition du baéget da paatictte SMiaibué 
par la compagnie dn Panama, et. dans aa* sarsnéa 
l^r.rgentVeaiaaavsie;*an.t an n. traaé rate, g 
avait Uiase opmprasWr* s • • d* Lasatpa au'iT M 
serait airéable eu autrveniiaaBaut cermaaa jemraaan 
anti ttoalangisles. 

Cens imprauaaas. parlaaaaaat 

te Cbaatbrc. e' 
année, lorstrft' 'B^^ÎB^^BB 

mm* 
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